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1.
— Por el amor de todo lo que es santo !
Gael Aguilar grinça des dents en entendant l’homme se répandre en excuses au téléphone. Mieux valait couper court.
— En deux mots, tu es censé être à New York pour assister à des auditions, mais en réalité tu as préféré aller skier en Suisse, où tu viens d’être hospitalisé ?
— C’était seulement pour le week-end, l’anniversaire de ma femme… Crois-moi, je m’en veux à mort, tu comprends ?
Non, Gael ne comprenait pas.
— Quel est le verdict des médecins ?
— Double fracture de la jambe. S’il n’y a pas de complications, je serai de retour à New York jeudi, mais aujourd’hui j’avais un casting prévu depuis des mois à l’Othello Arts Institute.
Gael faillit lui rappeler qu’il aurait mieux fait d’y penser avant de s’accorder ce petit voyage en Europe. Mais cette mince satisfaction n’était pas de nature à résoudre son problème. Mieux valait envisager les faits dans leur cruelle réalité.
Il ne pouvait pas congédier son réalisateur, car ce qui venait d’arriver était certainement prévu dans les innombrables pages du contrat qui les liait. S’il n’avait rien eu d’autre à faire, peut-être aurait-il pris le temps de chercher s’il n’y avait pas sur une autre page moyen de le coincer quand même. Il n’aurait d’ailleurs même pas à bouger le petit doigt puisque sa compagnie avait à disposition une armée d’avocats prévue à cet effet.
Toutefois, mieux valait ne pas s’y risquer. D’abord, un litige de ce genre ne pouvait que nuire à Atlas Group, le fabuleux mais encore très jeune conglomérat qu’il avait bâti en s’alliant avec son demi-frère. Celui-ci en profiterait sûrement pour demander sa tête sur un plateau, et leurs partenaires japonais, les frères Ishikawa, n’y trouveraient rien à redire. Cela faisait seulement six mois que la fusion entre leurs trois compagnies avait eu lieu et que Gael avait renoué avec Alejandro après toutes ces années où ils s’étaient totalement ignorés.
Même si leurs relations professionnelles étaient au beau fixe après quelques déboires initiaux, du point de vue personnel, ils en étaient toujours à deux pas en avant, un en arrière. Cela faisait trois mois que leur rencontre, prévue toutes les trois semaines, n’avait pas eu lieu, et pour tout dire Gael se demandait s’il ne ferait pas mieux de reprendre ses quartiers dans la Silicon Valley.
En fait, il connaissait très bien le pourquoi de cet échec.
Le passé. Toujours le passé. Le sien, celui de sa mère, celui de son père – si on pouvait le désigner par ce nom. Sans parler du passé d’Alejandro.
Repoussant le souvenir de sa récente confrontation avec sa mère, il se força à répondre à son collaborateur.
— Qu’est-ce que tu attends de moi ?
— Que tu assistes à ce casting. Tu sais comment je travaille, c’est d’ailleurs pour cette raison que tu m’as engagé, et tu sais ce que tu veux. De toute façon, la séance sera enregistrée, et je pourrai la visionner à mon retour. Mais pour se faire une idée, rien ne vaut le terrain, la performance crue, viscérale, la vie réelle qui seule peut impacter efficacement la caméra.
Devant ce discours mélodramatique, Gael leva les yeux au ciel en soupirant.
— Envoie-moi les coordonnées de la salle d’audition.
Sa voix peu amène résonna dans le silence feutré de la limousine tandis qu’un léger soupir de soulagement s’exhalait du téléphone.
— Merci, Gael, je te revaudrai ça.
— Tu vas me finaliser dans les six mois un chef-d’œuvre pour Atlas Studios, et sans anicroche, afin de me permettre de relancer ma plate-forme de streaming. Mais attention, encore un incident de ce genre et je te vire. C’est clair ?
— Comme de l’eau de roche.
Gael raccrocha avant de demander à son chauffeur de changer de destination. Il allait devoir passer une nuit de plus à New York.
Après avoir composé le numéro de son frère, il dut reconnaître qu’il ressentait un certain soulagement à devoir retarder d’un jour son voyage à Chicago. Contrairement à ce qu’il avait prétendu un an plus tôt en défiant Alejandro d’admettre qu’ils étaient du même sang, il n’avait jamais eu très envie de porter le nom d’Aguilar. Il le trouvait trop lourd, même s’il n’avait aucun doute sur son origine.
En réalité, il n’était qu’un bâtard, même si sa mère avait tenté de dissimuler son véritable nom en lui faisant endosser indûment celui d’un père qui n’avait jamais voulu de lui. Si elle ne l’avait pas imploré, des années plus tôt, il aurait repris le nom de Vega. Mais elle l’avait supplié de ne pas le faire, sans doute poussée par son dévouement insensé vis-à-vis de cet homme, et il avait cédé. Pourtant, durant toute son enfance et son adolescence, il avait dû affronter le mépris silencieux et les ragots de toute la communauté. Et il avait fini par s’exiler à l’autre bout du monde, comme son demi-frère.
Lorsqu’il avait appris que leur père avait de nouveau sombré dans ses liaisons adultères, il avait été submergé par la nausée, contrairement à Alejandro qui, de son côté, après quelques discussions avec ses parents, lui avait paru moins amer. Et quand il avait découvert, lors de sa dernière conversation avec sa mère, qu’elle avait repris contact avec Tomas Aguilar, il l’avait très mal pris : jamais il n’avait pu comprendre comment son père, sa femme et sa maîtresse pouvaient vivre dans pareil chaos.
— Je peux savoir à quoi tu penses ?
Cette question qu’Alejandro lui avait posée dans son bureau quelques semaines auparavant, après quelques verres, revint soudain à l’esprit de Gael…
— Je me demandais pourquoi la polygamie était interdite.
— J’ai beau être l’homme d’une seule femme, concernant nos parents, je me suis souvent posé la question.
— Remarque, la polygamie n’aurait pas résolu leur problème, et ils auraient quand même trouvé le moyen de faire de leurs vies – et des nôtres – un enfer, avait répondu Gael.
Dans son regard, la lueur d’amusement avait vite été occultée par un voile de tristesse. Comme toujours quand il était question de ses parents. Jamais il ne les avait vraiment considérés comme tels, même si, quand il était enfant, Tomas Aguilar s’était essayé à un simulacre de vie familiale avec sa mère. Mais c’était plutôt pour faire souffrir son épouse légitime et mère de son premier-né que par amour pour Gael et pour Katarina, sa maîtresse.
Son père, sa mère, son passé… rien à voir avec le problème auquel il était maintenant confronté. Pour sa part, jamais il n’aurait gaspillé son énergie à de vaines aventures.
*  *  *
En raison d’un accident sur Queensborough Bridge, quand il arriva à l’Othello Arts Institute, il était en retard et d’une humeur de dogue. Non pas à cause de son réalisateur ni des embouteillages, mais par la faute de son frère : Alejandro avait accueilli ses excuses avec une amabilité exagérée et lui avait même passé Elise, qui lui avait à son tour affirmé qu’il était toujours le bienvenu à Chicago. Au point qu’il se demandait si Alejandro avait pour but de le rassurer ou de le tenir subtilement à distance. Et, même s’il se refusait à devenir trop proche de lui, cela l’avait agacé.
Il poussa les portes de verre de l’immeuble et entra dans cette institution de renommée mondiale, conscient qu’il était d’humeur à chercher la bagarre. Quand il était dans ces dispositions, il ne connaissait que deux moyens de se calmer : se perdre dans un code informatique ou dans les bras d’une femme. Le premier l’avait rendu plus riche qu’il ne l’aurait jamais rêvé. Le second lui avait toujours permis de calmer son agressivité et de restaurer son équilibre.
Il faillit sortir son téléphone pour fixer rendez-vous à son caprice du moment, mais pour lui les affaires passaient avant le plaisir, une règle à laquelle il ne dérogeait jamais. Il se dirigea donc vers la salle où se déroulait le casting et où se trouvaient déjà deux réalisateurs. Au bout d’une heure d’auditions, il était certain qu’il faudrait chercher ailleurs. Il échangea avec les deux réalisateurs une poignée de main crispée et sortit de la salle, prêt à revenir sur sa décision et à licencier sur-le-champ son propre metteur en scène. Si Ethan Ryland n’avait rien d’autre à proposer, mieux valait se séparer de lui avant qu’il cause davantage de dégâts.
Sí, il fallait bien que quelqu’un paye pour sa mauvaise humeur, se dit-il en sortant son téléphone de sa poche.
Il s’immobilisa soudain. Par une porte entrebâillée lui parvenait une voix féminine. Rempochant son téléphone, il entra dans la salle à pas de loup.
— Je ne te laisserai pas me quitter. Tu crois que tu l’aimes, mais tu te trompes. Oui, je te connais assez pour pouvoir lire dans ton cœur. Et je t’aime, Simon. Assez pour pardonner. Assez pour nous donner une seconde chance. Mais pour ça, il faut que tu restes. Je t’en prie…
Il retint son souffle tandis que des larmes roulaient sur les joues de la jeune actrice qui s’effondra sur la scène, son corps frêle secoué de sanglots.
Cloué sur place, le souffle court, il la vit se remettre debout, toute frémissante encore de pure émotion. Elle essuya ses larmes d’un revers de main et avança au bord de la scène, haletante, attendant le verdict du directeur de casting, qui la fixa en silence durant quelques secondes interminables, ce qui agaça encore davantage Gael.
— Votre interprétation est… intéressante, mademoiselle Beckett. Vous y avez mis tout votre cœur.
La jeune femme lui adressa un sourire plein d’espoir.
— C’est vrai. Merci, répondit-elle d’une voix ferme mais un peu rauque.
— Hélas, reprit le directeur en hochant la tête avec regret, il me faut davantage encore. Pas seulement du cœur, mais aussi de l’âme.
— J’y ai mis tout mon cœur et toute mon âme.
— C’est votre opinion, mais pas la mienne.
Malgré la distance qui les séparait, Gael perçut sa déception, mais elle se reprit très vite.
— Je le regrette, dit-elle avec une admirable fierté. Merci de m’avoir consacré un peu de votre temps.
Elle se dirigea vers un vieux sac à dos posé non loin de la porte.
— Vous sembliez avoir très envie d’obtenir ce rôle, répondit le directeur de casting avec un petit sourire railleur. Et pourtant, vous renoncez sans même vous battre.
— J’avais cru comprendre… J’ai encore une chance ?
— Comme tout le monde, mademoiselle Beckett. Il suffit de vouloir. À n’importe quel prix. Êtes-vous prête à me laisser réaliser votre rêve ?
— Oui.
Du doigt, il lui fit signe de revenir, et elle s’approcha de lui sans hésitation. En voyant l’homme la dévorer du regard, Gael éprouva un violent dégoût. Durant sa performance, elle avait perdu ses chaussures et elle se trouvait maintenant pieds nus au bord de la scène. Le directeur de casting tira de sa poche une carte argentée et la déposa entre les pieds de la jeune actrice.
— Voilà le prix à payer, mademoiselle Beckett. Ramassez-la, et le rôle est à vous.
Gael en avait assez entendu. Il retint sa respiration tandis que la jeune actrice se baissait pour ramasser ce qui ne pouvait être qu’une carte-clé de chambre d’hôtel.
La contrariété qu’il ressentit alors fut si forte qu’il se demanda pourquoi cette scène l’affectait à ce point. Peut-être parce que aujourd’hui, hanté par d’affreux souvenirs, il aurait préféré être agréablement surpris par l’intégrité absolue d’un être humain. Ou constater que cette femme était aussi entière dans la réalité que son inoubliable performance le laissait présager. Quelle sottise de sa part !
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«Faisons de cette nuit un moment mémorable.» Captive de
la voix de Gael Aguilar, I'homme sublime qu'elle a rencontré
au cours d'un casting, Goldie s'abandonne au plaisir entre
ses bras. Mais dés le lendemain, elle regrette amérement ce
fol interméde, en constatant que son amant s'est volatilisé.
Le pire est a venir, hélas. Non seulement Goldie comprend
qu'elle vient de perdre toutes ses chances de décrocher le
role que Gael lui avait fait miroiter, mais surtout, elle se
découvre bientdt enceinte...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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